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Cher fl*ll*gue at á»l» ,j 

Ja eerai tras heureux d'avoir da voa nouvellea» 
'̂  - * Mala Ja pense qu'll n'y a aueune raiaon pour qua oa aolt voua qul 

>v", comandes. Auaal volcl tout d'abord las miennes,qui aa réduisent a 
* ; assez pau da choses. 
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- Jfal passé tout l'6ti au Tabo,oü#a part las día-

• 

tractions elaaslquea daña ea ganra d'endroit,J'al pouraulvl quelques 
recherches sur la problema da l'évolution. Cala m'a donné oecaalon 
da préciser eertalna polnta at auaal de donner plus da conslatanee 
a l'enaemble dé mon travall. Ja demeure perauadVqu'll y a quelque N 
choae a trouvar daña la vola qua J'al ¿te amena a aulvre,male ja na 

a la un travall da tres Ion-
Ja regrette 

. ^ aox*al dia 
malntenant capabíe de donner plus de solidité a mon exposé. Malaga 
la reflexión»je ne aula paa mecontent de l'avolr £ait: cela me per-
met de prendre en patlence le moment oü je aeral á meme de aartlP 
quelque choae de plus elaboré, 

Gependant ja na me cache paa l1alea dé ce genre i 
de recherches,et surtout le rlsque de les volr flnalement aboutlr a 
une impasse (car J'en enviaage,blen entendu,la posalblllté). Auaal. t 

té da la routlne de mon travall de sociologue,me aul8-je decide j 

perauade auaal da plua en plus qu'il j a*la un travall d< 
gue haleine,et que J'v paaaeral de tres longuea années. , 
parfola d'avoir püblla avec tant de préclpitation.car je 
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r á reprendre un travall que jTavala antreprla 11 y a quelque tempa 
sur la algnlflcatlon et la portee de la notlon d'inconsciente II a* \ 
aglt molna d'une recherche de paychologla que d'un effort pour pré-
ciser les incldencea ontologlquea dea diverses théorlea sur l'incons-

v. #• -, r: cient« Jfespere,dans quelquea mola»pouvolr publler quelque choae a 
ce aujet, • . • ( / ' 

? " Et voua,que devenes-voua ? J'al lu avec beaucoup 
d'lntéret votre dernier llvre»et j'al 5U conatater,au^coura de mea 
conversations»qufiil étalt tréa apprécie. Je voua en felicite»et Je í 
regrette 
de vive 
aient 

\ 
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te que l'elolgnement me prive <iu plaiair dfan diacuter avec votf, 
e volx* D'une fa^on genérale,^e regrette aouvent que noa contad 

--.*, 4 axoiiv até al tardlfa et al eapacéa. 
\ '.•".•:•..•• / * Je serai content d'avolr voa impressions sur le 

milieu social et intellectuel de votre nouveau aéjour9et aur voa pro* 
"; -*v jeta de travall la-baa« *'v>. 

J'en aérala d'autant plua heureux que j'al un pe' 
l'intentlon de me rendre moi-meme aux Etata-Unia aprea mon aéjour lov 
Avez-youa l'lmpreaalon qu'll aerait poasible d'obtenir9dans une Ünl-T 
verslté américaine,un poste Intéreaaant^? N'y a-t-11 paa beaucoup de 
concurrence^et d'assez grandesdifficultéa pour lea profeaseurs étran-
gera ? s8il voua étalt poeslble de me renaeigner,je voua en aérala re-
connaiasantfet plua ancore al voua pouviez me dlre k qul je pourrala 
m'adreaser pour avolr de plua emplea renselgnementa sur la marche a 

• ;y., 8ulvre pour ce genre de demarchea* Je pense que voua etea daña de 
, bonnea conditions pour m'éclalrer aur ce polnt9et Je voua remercle 

d'avance de ce que voua voudrez bien fairé pour mol. • • I 
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Presentes,Je'voua prie9me8 hommagea a Madama 
Ferrater Mora,et croyez,cher collégue et aml,a mon aouvenlr le plua 

' cordial. . ., j^ A ^ 


